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MÉMOIRES ET. COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M Je ans PERPÉTUEL annonce à l'Académie que les tomes 186 
928, 1m?) semestre) et 187 (1928, 2° semestre) des Fox rendus sont en 
dist ibution au Secrétariat. | # 


1 


. Hersronner rend compte de la cérémonie d’inauguration du 
ent du. capitaine AprIEx Duraxo, du Corps des AR FR. 
F Géographes, qui a eu lieu ke dimanche 29 septembre à Ailefroide (Hautes- : 

Al pes) à l'occasion du centenaire de la première occupation du Pelvoux 1 
3 ) pour la triangulation du premier ordre de la Carte de l'État-Major, 


cours de js Rae il à pris la parole au nom de l’Académie. Se 


PS + Fa ‘ 
S RONOMIE - — Sur la mesure de l’inclinaison de l'axe de rotation de 
la lunette méridienne, dans les déterminations de l'heure. Note de 
2 Bicounpax. 


ra de Dent se fait ae par Lie ou l’autre des :. VUE 


U 


suivantes : 1 SRE des pointés du réticule avec le fil MCD sure d 


‘pe positions de l'axe a (méthode dite du nadir) ; 
loi du niveau à bulle d'air, méthode qui est alors plus simple. 
es ne sont pas d'accord sur la méthode à préférer, surtout 
niveau est un instrument assez capricieux, même infidèle par- 


29, 2° Semestre: (T. 189, N° 15.) 4o 


. en AA du même étalon; 2° en partant de la même station astrono- 


‘internationale des longitudes par T. S. F. A ne. AoA9 


fois pour diverses raisons quand. o on ne pa pas bien vérifié; d autre part SR 
dans la méthode du nadir les questions d'éclairage jouent un grand TOI ET CS 
en outre la lunette est très éloignée de la position qu ‘elle. me ous LT. 


l'observation des étoiles. SE 
Il m'a toujours semblé que le mieux était d’ employer autant que possible ET EN 


simultanément les deux méthodes, contrôlées l’une par l’autre, et d'en D 
prendre la moyenne pondéré ée nt on est arrivé à SOA les diffé. ‘as 
rences. x x 

En tout cas, la détermination des longitudes mondiales oc ob res ES 3 


novembre 1926 Tao les résultats viennent d’être réunis par M. A. Lam- 
bert (:'), secrétaire de la Commission] nous permet de juger ce qui se fait 
dans les observatoires du monde entier, pour la constante considérée. Ce 


Mémoire indique 49 lunettes méridiennes employées; sur ce nombre 8 ont : + … 
déterminé l'inclinaison par le nadir, 39. par le niveau et 2 par Punet 
l’autre des procédés. Dans celles qui employaient le niveau plusieurs : 
avaient double fiole et dans celles qui employaient le nadir 3 se servaient 
du niveau le plus souvent.comme contrôle. Ainsi la majorité est considé- #4 x 


rable de ceux qui emploient le niveau seul, plus de 4 fois plus grande. 


GÉODÉSIE. UT à “ellipsoide de référence international. Ses tables. 
Note de M. Grorces Pernien. 


*z 
sd ' 


‘ i "#, 


x 


Nombreux sont les ellipsoïdes terrestres obtenus depuis près de deux 


à My. 2 CT de aa : : , +4 
siècles par les différents géodésiens, en utilisant soit des triangulations, 
accompagnées d'observations astronomiques (méthode des mesures d'arc 4 


autrefois, méthode des aires noue hui), soit les déterminations d’inten- | 
sité de » pesanteur. sa | 
Cette multiplicité n’est pas sans créer une certaine confusion. 7. NN HUE 
Dans le domaine pratique , pour que des tr iangulations exécutées dans de 
pays différents puissent être comparées vers leur région frontière, il faudrait 
en toute rigueur qu'elles soient calculées : 1° en partant de bases mesurées 


mique origine; 3° sur le même ellipsoïde de référence. Si la première con 


dition est VAS hui à peu près SAR remplie, so la généralisation 
FE 


3 
(1) La révision des Longitudes mondiales (octobre-novembre 1926). Commission 


Vhres VO 
HR Le <e TS Æ 
MRPÈt: 3 0 


le” Hire des recherches théoriques, il y aurait avantage, par | 
le, à ramener à un même ellipsoïde toutes les déviations de la verti- À 
ser vées sur r de vastes étendues, comme un même continent. 


sh après une TR Aa auprès 1e Services LE des | Fe 
s appartenant à à l'Union géodésique et géophysique internationale (*), 
on de Géodésie de cette Union, à son Assemblée générale de 
|, en septembre 1924, à adopté un ellipsoïde de référence interna- 
a 2 a Gi Pre discussions, son cr est ire sur l'ellipsoïde 


4 a SR ERA équatorial — 6.378.388m, o 
Le Fr, $ S | - +4 
Mr do WE =) "aplitissément : RAR ea - #0 

« L ÿ Le 2270 . “4 
M 

Pour que ce choix ait des conséquences pratiques et pour que l’ellipsoïde 4 
ernational puisse être aisément employé par tous les géodésiens, il était 4 
spensable de calculer et de publier des tables permettant d'obtenir pour à 


" ic latitudes les valeurs des éléments de leoige utiles dans les 


à “éd 


Tor 


FAT ont été calculées par M. Hasse, chef du Bureau des Calculs de ; 2 
pen à de Pa du Service hp de l'Armée, sous la direc- 4 


|  olique n° 8, octobre-nov cabine 1925, p. 809-608. 
(° FER RU n° 7, juillet-août-septembre 1925, p. qu, 540, 552. 
Government Printing Office, 1910, p. 77 
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2° Les valeurs de p (0, rayon de courbure de la section méridienne) à 
10 décimales, avec les différences tabulaires ; 


3° Les valeurs de log VNe 0 (VNo, rayon de- courbure moyen ) ? à 10 déci- 
males, avec les Ace tabulaires ; 

4° Le valeurs qe logarithmes du facteur de l'excès sphérique, à 6 déci- 
males ; 

52 Le longueurs des arcs de parallèle d’une minute (sexagésimale ou 
centésimale) au centième de millimètre; 

6° Les longueurs des arcs de méridien comptés depuis l'équateur jusqu’à 
la latitude L, au millimètre, avec les différences tabulaires. 


On ne s’est pas préoccupé de publier en même temps des tables des 
coefficients qui interviennent dans les formules en usage pour le calcul des 
coordonnées géodésiques, telles que celles des Ingénieurs-Géographes. Ces 
formules sont trop nombreuses et trop diverses. , 

Toutefois, pour donner le plus tôt possible à tout Service PébdEoute la 
possibilité de calculer des coordonnées géodésiques sur l’ellipsoïde interna- 
tional, en n'importe quelle région du globe, et en conservant le système de 
division de la circonférence dont 1l a l'habitude, nous avons déjà publié, 
dans les deux systèmes de division de la circonférence, les tables nécessaires 
pour l'application sur cet ellipsoïde des formules du colonel E. Benoît (‘). 


L'Institut géodésique de Finlande ayant déjà adopté l’ellipsoide de Hay- 
ford avant qu'il ait été choisi comme ellipsoïde international, M. Väisälà 
avait déjà calculé certains éléments de cet ellipsoïde | et aussi les coefficients 
des formules en usage à l’Institut pour le calcul des coordonnées géodé- 
siques (?)], mais seulement pour les latitudes 59° à 70° incluses, les seules 


(t) Lieutenant-colonel E. Bexotr, Formules pratiques pour le calcul des coordon- 
nées géodésiques; application dans le cas de l’ellipsoide de référence international, 
avec une /ntroduction par le colonel G. Perrier, des £xemples et des Tables, cal- 
culés par M. Pé£rix, dans le système de la division sexagésimale de la circonférence 
{Bulletin géodésique n° 12, octobre-novembre-décembre 1926, p. 187). 

Lieutenant-colonel E. Bexoir, Formules pratiques pour. le calcul des coordonnées 
géodésiques ; application dans le cas de l'ellipsoide de référence international (suite). 
Exemples et Tables, calculés par M. Périx, dans le système de la division centésimale 
de la circonférence (Bulletin géodésique, n° 16, octobre-novembre-décembre 1927, 
p. 139). 

(2) V. Viüusiri, Tafeln für geodätische Berechnungen nach den Erddimensionen 
von Hayford ( Verôffentlichungen des finnischen geodätischen die Ne 
Helsinki, 1923). 
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" Ta Prétiéa des tables de l'ellipsoïde international, rédigée par le général 
Perrier, donne tous les éclaircissements nécessaires sur l'historique de la 
question, et sur les procédés employés pour le calcul des tables. 

Les deux tables (système centésimal et système sexagésimal) ont été 
ubhées en faisant calligraphier tous les tableaux sur des feuilles de papier 
_ calque qui ont.ensuite servi de clichés pour la reproduction photographique. 
Ce procédé, très suffisant, a certainement réalisé une économie des deux 
tiers environ sur le procédé typographique. 

Les deux volumes contiennent en typographie la préface commune. 


' 


Terminons en a indiquant dans quel esprit la Section de Géodésie de 
l'Union géodésique et géophysique ter eee a adopté un ellipsoïde 
international : | 
«lIlnes agit nullement d'imposer aux nations, dont la Rilon est 
ancienne ou très avancée, un ellipsoïde nouveau sur lequel elles devraient 
_ refaire le calcul de leurs réseaux. Si elles peuvent le faire sans trop de 
difficulté, ce sera mieux, mais on ne saurait évidemment les y obliger et 
toute prescription dans ce sens resterait illusoire. 
» Mais l’ellipsoide international devra être employé de préférence à tout 
autre : ; 
» 1° Dans 1 pays récemment ouverts à la Géodésie, pour les triangu- 
lations tout nouvellement entreprises, à peine commencées, dont le calcul 
_sera aisé à reprendre, ou pour celles à entreprendre à l'avenir; 
» 2° Dans les pays déjà couverts de travaux géodésiques, quand il 
s'agira de procéder, pour un motif quelconque, à la réfection de ces 
AU PAUL Da SES \ 
he Chaque fois qu il s'agira de calculer pour les besoins de la Géodésie 
| supérieure les déviations de la verticale par rapport à un ellipsoïde déter- 
_ miné. » | 
+ D S'iles matériellement impossible à tous les Services géodésiques de 
_ refaire sur le nouvel ellipsoïde le calcul des coordonnées géodésiques des 
. milliers de points trigonométriques de leurs triangulations, on peut du 
x. . moins espérer qu'ils procéderont à ce calcul pour les points astronomiques, 
É. et que les déviations de la verticale pourront être ainsi rapportées à un 
L' ellipsoïde unique. 


” 


2 
| 
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CHIMIE PATHOLOGIQUE. — Étude comparée des protéines dans le sérum Es 
sanguin et dans les sérosités pathologiques. Note de ques Cu. AcuarD eté 4 
A. AncanD. SATA HE MT Ed 

É * ( Cr, SAS PEN < AÉTCTRE LES k 

On sait que la teneur des épanchements séreux en protéines varie À 


suivant qu'il s’agit de transsudats hydropiques ou d’exsudats inflamma- 
toires et qu'un taux relativement élevé de protéines (30 à 4of par litre) est ' 
un signe de leur nature inflammatoire. Ce fait paraît explicable par une 4 
plus grande perméabilité des Ris capillaires enflammées, qui laissent . 
passer les colloïdes plus aisément qu’à l’état normal. | Ge, 

Toutefois, on n’a pas la preuve directe et absolue que les protéines des % 
exsudats et transsudats proviennent seulement du plasma sanguin. On | 
ignore, d’ailleurs, l’origine des protéines du sang et l’on ne peut actuelle 
ment tenir pour impossible qu’il ne s’en forme aussi dans les séreuses. N’est-1l à 
pas même certain que les synoviales articulaires forment à l’état normal É 
de la mucosine qui ne se trouve pas dans le sang? A 

Pour aborder ce problème de l’origine des protéines que renferment les 


épanchements de sérosité, il convient d’abord de comparer la teneur en 


protéines du plasma sanguin ét des sérosités, car le taux des protéines dans A 
le plasma n'a rien de bre fixe et varie RAM nte à l’état pathologique. 

Nous avons fait cette comparaison dans plusieurs cas de pleurésie EL 
d’ascite. FRA | 

Sur douze cas de pleurésie, dont dix nettement inflammatoires et deux chez 
des cardiaques, nous avons trouvé 9 fois dans le liquide un taux de protéines à 
aux environs de 5o pour 100, alors qué le taux dans le sérum sanguin était 
compris entre 63 et 86. Dons un autre cas, 1l s'élevait à 62, avec 81 dans 
le sérum. Chez les deux cardiaques, il n'était dans la sérosité que de Des 
et 21, avec 76 et 63 dans le sérum. ; 

Si Von: compare le rapport des protéines du sérum à celles de la sérosité 


serum : - 4 6 
 )- on trouve des valeurs comprises entre 1 25 et 1,96; chez les deux 


cardiaques, ce rapport atteignait 2et2,89 dé ; “3 
Mais il y a différentes sortes de protéines. Les }, 
La plus diffusible est la sérine. On sait qu’elle traverse le rein à l'état 

pathologique plus facilement que les autres, et que la plupart des albumi- ? 

nuries sont des sérinuries. En particulier, den un Cas d’albuminurie ortho- 48 


statique, aflection dans JRAGAUS le passage de l’albumine à | travers er rein 
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_ dépend surtout de conditions circulatoires temporaires, nous n'avons trouvé 
dans l'urine que de la sérine. 
La globuline est moins diffusible. 
Enfin, M. Piettre à séparé des protéines du sérum une protéine particu- 
_lière qu ‘4. appelle myxoprotéine, précipitant en gros flocons visqueux 
de teinte grisâtre, insoluble dans l’eau comme la globuline, mais soluble 
‘dans les sels neutres, contenant en moyenne 1,1 de soufre pour 100 et pas 
4 4: de phosphore quand aie a été débarrassée des Me d'entrainement. 
+ : 50 - Nous avons étudié comparativement dans le sérum et dans Les sérosités le 
“taux de ces trois sortes de protéines. | 


M € Dans nos liquides pleurétiques, le taux de la sérine était ordinairement 


LORS _ supérieur à celui de la globuline comme dans le sérum sanguin. Dans un 
D cas où la globuline l'emportait sur la sérine, il en était de même dans le 
1 sérum. Quant à la myxoprotéine, généralement moins abondante que la 


 globuline, tant dans le sérum que dans la sérosité, elle dépassait pourtant 
Sa c* globuline dans ie sérum de deux malades, mais non dans le liquide 
e ë, ie 


EU se. La valeur du rapport url était très variable pour les diverses pro- 
mr". téines. 

SE 7 _ Pour la sérine, elle était comprise entre 1,16 et 2,24, et dans un seul 
4 cas elleétait ME EU re à l'unité (6,91). 

48 “ . Pour la globuline, elle oscillait entre 1 ,14 et 2,23 avec deux cas excep- 
LES sonne de 0,96 et 4,13. 

- Nr Pour la myxoprotéine, elle présentait de plus grands écarts : de 1,07 
0e à 1,79 dans six cas, mais dans quatre autres : 6 000 00, 7407. Il y 


RE donc des cas où le” sérum sanguin renferme Du Plus de myXOpro- 
4 Y téine que l’épanchement ; dans ces cas, la séparation de cette protéine d’avee 
°4 “ la globuline est, d’ailleurs, bien plus délicate à obtenir. 

2 ù H convient dé remarquer que, dans les deux hydrothorax, les valeurs du 


' é 


a. a 4 rapport Route étaient élevées pour la sérine (2,24 et 1,95), et la globuline 
PE (2,2 23et 4,1 Ji mais qu'il ÿ avait HR pour la myxoprotéine (1,07 
4 __æ 5 ,66). 


Nous avons aussi étudié huit ascites, qui paraissai ent être de nature méca- 
RES mime et une autre de nature ce . 
<) Dans les] premières, le taux des protéines sin de 1,90 à 14, et, dans un 


pour ces protéines totales 


_ 


S ea pnat 18, Go pour 1000. Le rapport Fiqui en 


 L'4 * , + 


“ se a à 
r h 
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était compris entre 1,60 (cas du liquide riche en’protéines), et 11,13, avec 
un cas de 22,06. 


y sérum opte : Æ 
Pour la sérine, le rapport , sauf le cas du liquide riche en protéines 


liquide 
où 1l était abaissé à 0,82, était toujours élevé de 3,61 à 40,47. Il y avait 
donc toujours beaucoup moins de sérine dans le liquide d’ascite que dans le 
sérum sanguin. : 
Pour De globuline, ce rapport était compris entre 1,60 (cas du liquide 
riche en protéines) et 40,13, et presque toujours aussi cette protéine était 
beaucoup moins abondante dans le liquide d’ascite que dans le sérum. 
Enfin, pour la myxoprotéine, ce rapport variait entre 4,75 et 32,31. 
Dans le cas d’ascite ee le taux des protéines atteignait 53,50 


pour 1000, avec un rapport de 1,92 pour les protéines totales, 


séru 
liquide ue 
2,37 pour la sérine, 1,50 pour la globuline et 1,61 pour la myxoprotéine. 


IL y avait, en somme, toujours beaucoup moins de sérine, de globuline 
et de myxoprotéine dans la sérosité que dans le sérum sanguin; mais la 
proportion était plus variable pour la myxoprotéine. 

De ces résultats 1l semble possible de conclure que, pour une part impor- 
tante, les protéines des sérosités proviennent du plasma sanguin, mais sans 
exclure néanmoins toute formation de protéines dans les séreuses. 


Enfin 1l convient d'ajouter que, si la myxoprotéine avait été comptée 


sérine 


avec la globuline, le quotient albumineux du sérum ( ) aurait été 


globuline 
le plus souvent inverti, c'est-à-dire que la globuline l’aurait emporté sur la 


sérine, Ce qui a été constaté dans beaucoup d'états morbides, tels que les 
néphrites hydropiques, l’eczéma des nourrissons, les ascites cirrhotiques, 
les maladies aiguës, la tuberculose pulmonaire avec cachexie. 


ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE. — Contribution à l'étude de la matière 
Julminante. La tension superficielle. Partage d'un globe en plusieurs 


autres sous l'influence d'un choc ou d'un rebondissement. Note (') de 
M. E. Mararas. 


1. Albert le Grand, le savant évèque de Ratisbonne, savait que les globes 
fulminants RONA S Et comme des corps cARTE et qu'ils passent par 
des trous très étroits (?). : 


(1) Séance du 30 septembre 1929. ! 
(2) Bari AzserTr MaGni. Ratisbonensis Episcopi Operum, 2, p.44, Lugduni, 1657, 
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| RS: die matière D tee étant un gaz, peut évidemment passer, en vertu 
x? de sa fluidité, par. des orifices fort étroits. Ce qui est remarquable, c’est 
ES qu’en passant par ces pertuis étroits, la matière fulminante ne se fragmente 
pas. en parties qui, par la suite, metres étrangères les unes aux 
autres. Le phénomène que nous NE mettre en évidence, c’est son apti- 
_tude étrange à demeurer unie en traversant les orifices ie plus étroits et 
A à reprendre ensuite sa forme première. On a la sensation que tout se passe 
comme si cette substance était emprisonnée dans une enveloppe élastique, 
indéchirable bien qu ‘infiniment mince, qui n’en laisse échapper aucune par- 
. celle. Or, cette enveloppe idéale n'est autre que la couche superficielle du fluide, 
* siège de me tension superficielle. Les observations relatives à l'aptitude de la 
matière fulminante à passer par des pertuis étroits peuvent donc être consi- 
dérées comme les preuves les plus convaincantes de la réalité de cette ten- 
sion superficielle qui, dans notre théorie, joue un rôle de tout premier plan, 
k, ne ne lui avait été avant nous reconnu par aucun physicien. 
2: Les phénomènes i invoqués dans le par agraphe précédent pouvant être 
dre comme connus depuis longtemps, nous approfondirons le phéno- 
_ mène moins connu du partage d’un globe en plusieurs autres sous l'influence 
d’un choc ou d’un rebondissement, auquel cas, en première approximation 
tout au moins, la température et la tension ART À peuvent être con- 
_sidérées comme constantes. 
Le phénomène du partage d’un globe en plusieurs autres a pour but 
.  d’augmenter la stabilité du système devenue insuffisante. Or la stabilité est 
_ d'autant plus grande que l'énergie dépensée pour créer le système, à tem- 
2 | pérature constante, a été plus considérable. Si S est la surface extérieure 
_ d’un globe, Noir capillaire dépensée pour créer la goutte sur place 
mA partir de l’état gazeux à la même température est AS ; si À est constant, 
cette énergie est proportionnelle à S. 


" À = Considérons le partage d'une foudre sphérique de rayon R et de surface S 


LP la matière fulminante demeure constant: il vient 
S—4rR, She reur RE, RnR", 


È 
ll 
Le) 
vs 
(er) 
à 
= 
D 
ot 


k 4 en z autres de rayon R' et de surface totale S'. Écrivons que le volume de 


| | 1e 3 
+ + Ne A re 
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La stabilité augmente donc quand le nombre des globes augmente, c'est- x 
à-dire quand, toutes choses égales d’ailleurs, leur rayon diminue. JE LS 

Si l’on tient compte de ce que, dans le choc ou le rebondissement, la ten: : &. 
pérature diminue un peu, la tension superficielle devenant A'>A, alors & 


l'énergie, de AS, devient A’ se & MARNE" 


A'SYAS = A/JA.S/YS. Le HE AE SE) ÿ 

Les conclusions précédentes ne sont pas changées, l'abaissement de la 7 
température augmentant encore la stabilité du système. L ARE 
3. Au lieu de chercher des raisons théoriques du partage d’un globe de : 


matière fulminante en d’autres plus petits, nous aurions pu tout un pienent " 
donner des raisons d'ordre expérimental. | MECS 
HÉDOTSIES nous, par exemple, aux expériences hote de J. Plateau! "4 
relatives à l'équilibre de sphères d’huile d'olives dans un mélange d’eau 4 
distillée et d’éther éthylique de même densité. L'expérience montre que 28 
les grosses sphères d'huile légèrement agitées se transforment aussitôt en à 
petites sphères très stables, que l’on peut agiter, piquer avec des fils de fer, É 
sans arriver à les rompre en sphères plus petites. 4 
Au contraire, ilest difficile de réaliser des sphères un peu grosses par NE 
fusion deux à “HA de sphères plus petites. Lorsque le rayon dépasse URLS 
centimètre, les sphères se partagent sous l'influence d’un choc d’autant plus À 


faible que Fe rayon est plus grand. On sait que J. Plateau a pu, avec d’in- 
finies précautions, réaliser des sphères de 14° de diamètre, sans pouvoir 
jamais aller plus loin. | ‘ 
Ce qui précède montre que le partage d'une foudre globulaire en plusieurs Le 
autres sous l'influence d'un choc ou d'un rebondissement est un phénomène de 
tension superficielle tout comme son passage à travers des pertuis étroits, KS 3 


M. Gronces Perrier fait hommage : à l'Académie des Tables de 2772 ee 


de référence international, remets sous sa direction par M. E. Hassre FH 
“ > 5 Jp * w” 1 


Ep 
)1.) 
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CORRESPONDANCE. 


M. le SecRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
_ Correspondance : 


1° Des publications faites à l’occasion du Fourth Pacific Science Congress : 

_a. Krakatau: 

b. Preservation of Wild Life and Nature Reserves in the Netherlands- 
* Indies.… | 

c. Science in the Netherlands East Indies. 

d. 35 Excursion-guides. 

e. 84 Urages à part des Proceedings du Fourth Pacific Science Congress 
Java, 1929. 
2 N. CocuLescu. Curs de Astrononue teoreticà. (Présenté par M. G. Bi- 
+  gourdan.) , 
ad 3° Le Marbre. Conférence de M. B. SaxcuozLe-HENRAUx. 


M. P. Avpezz, président du Conseil d'administration de la Fondation 
… Edmond de Rothschild, prie l’Académie de vouloir bien désigner un des 

£ membres de la Section de Chimie, qui remplacera dans le Conseil M. CA. 
Moureu décédé. 


4 
+ CALCUL DES PROBABILITÉS. — Sur les probabilités a posteriori. 
| - Note de M. V. Romanovsky, présentée par M. Hadamard. 
Pi 
+ Considérons s épreuves indépendantes et supposons qu’un événement E 
: est observé # fois dans ces épreuves et conserve pour chacune d’elles une 
D. … probabilité inconnue constante p,. Si la probabilité a priort d’une valeur 
Dpoe 2 F dæ 
est o(æ) dx, on aura 
: F p+aœM 
te l J æk(1— x)" o(x) dx 
D P(—aM<po—p<aM)= "1 


æk(1 x)" o(x) dx 


0 


"1 


ÿ à ( D TEsC2 3 s « | 
(2) | OP Ma pie pe) 0e RER: 6 
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le premier membre désignant la probabilité des inégalités 


D É 


Te SOU tee 4 | Fe! EE 


se A à Gi M j 2e Se ES 


où 


$ 


et où x | o est un nombre réel donné quelconque. . 
M. R. von Mises (Math. Zeitschr., 4, p. ie 83) a démontré un théorème 
qui est équivalent à l'égalité | 


Ld 


$ > co 


’ 


qui se vérifie pour p'constant et LOUE) fonction continue quelconque. positive 
dans (0, 1). Ce résultat est très important. Jusqu'à M. R. von Mises on 
n'avait pu le démontrer que pour le cas de p(r)=17, ce qui détruisait 
presque l'importance pratique de l'égalité (2). Le but de la présente Note. 
est d'indiquer une démonstration nouvelle de cette égalité. 

Soit (x) une fonction quelnoue continue et positive dans l’inter- 


valle (o, 1) et télle que p o et. x dx =1. Dans ces conditions 
) q P ë 


on aura l'égalité (2) si pour s-> 1e Ft p=#: 5 reste constant. 
La démonstration de ce théorème repose sur les deux lemmes suivants : 
LEMME [. — Soit S Ô 


il 


c—=p—a(s)M, c,=p + a(s)M, a(s)=s ? Lao 


Alors rs : à gr 
1 Hu Co - 4 
(3) lim Cf æk(r — x)" dx À ai am ae) = RER | PT 
s S> 0 L 2 | | | HS 
La démonstration de ce lemme découle des égalités ES f' 
SU à | ( 
æk(1 — x)" dx 
ROM AN EN LARGE | é 
EE VrMpig" F.. ; 
PAT: ; en ats) é 
sf Br) dre My" [ eË(1+e,) di, 
AD LE GS) Le a 
c Ë 9 l 2 
RTE = + PET Fe à Re 
| de VASE AR 
d’après la RE de Stirling et le développement des logarithmes des 
k 4M ; ES NE 
expressions (1+* —- —) etx (: — ) LE s 
» £ ve 
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Pour a(s): ee? 2> (o] ‘constant el fesonqes on a le résultat bien connu : 


EME E 
F et Æ + 


Lan PSE. OP+a 
NE #2 Dit ont à dx 


, fisa 4 na 
MP Er cine as — | et dt. 
G F we : SES 1e zh (a En æ)" dx Vr 0 1 “ 


: 


a AR TS 
xs a ar x)" 9 (x) FSC ARE | 4 
ne MAS = r ne ÿ 

Le = n «5,00 » \ j 

ouf #t4i—e)dr | 

TU FE 4 - L +1 
F 1 4 Da — x)" (x) de TRE 1 ds 

Jim: HAE LINE LE REPONSES — el e-À dl | 4 “ne x: 

Ta y à ê. ® Ex à a s ; 
+ : Au 21 — 2)" dx Rp 4 A 
#5 D # RT d'a 0 HA ; | . 2 
oùa ch o est un nombre constant gLelconque OM , 4 

x: | Onobtient (n à l’aide du lemme let des égalités presque sine | Pa. 
Ur : + Ame 
JA " L N | :. | x 2e 
Rte a J F7 ro ne 


Here. roues 
SF 2 


eu) f. DE: mu. a dx 

BONE 0 1 . : 
ie if GG ep (2) de fat arrete) de 
ARS ee ALES Lim ” SA RL PE? 


af bed 7 ec f ak)" dr 


\! 


pe Fa \ 

7)et 8) restant vraies PE on y remplace &(s) par 4 > o constant 
uelconque, on arrive facilement à (6) à l’aide de (4) et du lemme I. 
$ re Or des égalités EDS et (6) on déduit tout de suite notre théorème. Il 


subsiste quand pe varie en tendant vers une limite différente de o ou 1. 


INFINITÉSIMALE. __ Sur les suites de Laplace contenant des 
mn de Wileyni. Note de M. S. Fruixorr. 


CARTE 


SET rv | ES notations de mes ; Notes antérieures Sur Les COngTuences rs 
trsat is ER suiles de ren de qui ; contiennent une con- 
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Ê< 


rons maintenant une suite de Laplace périodique, de période 4e 
des congruences R (Tzarzéica, Géométrie différentielle projective des r 
‘ Paris, Gauthier-Villars, A p. 267). Il suit de ma dernière Note He 
un” out les congruences de la suite appartiennent à certains res 
| linéaires. La suite contient deux. paires de congruences PASSA dont 


l’une est 'OÉTMeE par les per < RE pr ee 
== UE Q MARSSESSN ENS 
(1) ra … dlogp Ft 0 log sp. . e Pie SPC TOURS 
Tire MR ve. Ou > #, # re TS 


Ë de + 
où $ est une solution de l'équation 
(2) 


On obtient Re en remplaçant g par tas ls congruences de la suite 


sont des congruences de Wiczynské. OR DUR AN RENE Tee 
" La congruence générale de Wilezynski est Hernies par les formules 
LS (1), (2), avec des quantités R — R, constantes mais non nulles. Les réseaux | CE 
DES 5 
ré transformés de Laplace du réseau (æ) sont successivement 
L' FE | Æ t'es 
De Fe # EX: : aa + heY, Ep + A pb, …. d 4 | TA . 
4% 4 Si Ba + pY dre pA GES Li a VAE 2 
\ Be ° ; ue se A F à ÉD dE A NS 
M: où les À; sont Les réduites successives de la fraction continue périodique ë 
+ Mu PE . d . : ST | : 3 
à + Crée e ? | , = La SR EU , ‘ RARES 4 Le "à 
: + 2e k r * L < 7 j RDA nv gr e F. e Ra EN AR 


PORTE 18: ; NRNTIA TE " NE ’ ë 
; te l - " 


… < te & 


Toutes les congruences de la te se divisent en Fe séries de con. e 
gruences projectives. Leurs foyers correspondants Zi sont situés sur deux 8 
droites (æY), (y7X) qui engendrent une même congruence linéaire Cite 
intersection des deux complexes linéaires de la suite. Les pures limites 
(s’il existent) sont les foyers de la congruence (8+S AR AN ER 

La déformation projective des congruences et de Jeurs focales :. 
ramène R—R, à zéro ou à une valeur constante arbitraire. Donc Re 
déformation convenable transforme la suite considérée a une sui He 
dique, de période paire arbitraire 2n. | ù es > se 

Etant denre une cn linéaire arbitraire C: qui se 


+2 
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Cr 
— 
Le) 


question, périodiques avec une période ar ou non périodiques, k 
DPRUyRo! sur les PAIERE correspondants de la congruence C. À 
1 
re { 
ke ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur la recherche des nombres caractéristiques et | 
0 des foncuons fondamentales. Note (') de M. Krawrcnouk, transmise 
È pee M. Hadamard. 
“Nous nous bornerons à une équation différentielle linéaire 
q 
Liy1=y# AA, Goya +... +Ax(æ)y]= f(x) 
TN avec les conditions ontiirés - 
à k—1 s c 
55 Do) BU (D) 0 Tan: À), | 
mais les résultats de cette Note subsistent pour divers problèmes linéaires à 
__  uneet à plusieurs dimensions. 
Soient À; les valeurs caractéristiques du paramètre À. Prenons un 
-_  nombrer > 0 satisfaisant à la condifion & 
ô $ = or | h— À; 4 
…_ et bornons À par les inégalités suivantes : 
ACER DRE UN — 2 Te 
# > Alors on peut choisir les fonctions 2;et d de sorte que la somme 
4 Pm—= di Dr 20e + 4 + Am Dm 
définie par les équations | | ne. 
F. (2 fon fidr = 0 PEN MITA 0 È 
dŸ 0 Cri 
satisfasse à l'inégalité ; ce. 


RON ne Pan En (lime=0) 
£ s : Nr 


‘4 
» 
Le | 


(voir Comptes rendus, 187, p.411; Ann. de l’Inst. Pol. de Kiew, 1928 et 1029, 


#5 (') Séance du 16 septembre 1929. : NA; 


, 


+ 


ACADÉMIE. DES. SCIENCES. 


en ukraïnien). En remplaçant li le domaine Q@) par À 


(2 à QISR | DT 4 : 

; où À est un nombre constant suffisamment grands on aura encore “L'PREGE , ee ; 
| (5) Re 
# RU ESP RE PEN A | 
où 7, sera encore assez petit. 7 F. 


En calculant 7m à l’aide Li Ge: on obtiendra Sig BAS Se ; ee ; È # R 24 e 


2 ; SLA ot 
TPE pin S FRE Me PT 4 
! .Sgle (6) : en ie Gr re We, AE Cry. Ed 
4 | ai TRS 1 0 ES 
; Pour abréger l écriture, nous nous bornerons. au cas où ANSE PE 
Pi) Don CE oi OA Dale A 
(7) [fs GUAE EE = an LR 
Ex et où TR | Lee 7 2 4 PR 
à À 2 : ae [AGE — APN 2hEn (eÿ #3 De DUT 44 
Fe CA La comparaison de (b}et(5 donne, à l’aide de (5), la a suivante : D. 4 
AZ | quel que soit le nombre }7” a le dorgaine [AISR, à existe un indice j tel 
4e | que É Ù SE TRUE PE RURE Fe RAS COR pe CNET 
+ | (8) | v = hi EME RENTRER: Re : . 54 
Ds Cela étant, l'évaluation de l'intégrale © RACE 5 PAIE | 
RS on MEN NAME 
donne l'inégalité À. UT ee RAT RTE SURESNES 7° 
(y) Rs EU" he es FE CSSS 
où k est aussi un onbre constant. * + Le Die et ARE TS A ‘10 
‘à A & ANT A 
Dans le cas où les fonctions dAU(E) ex étistent, Le produit} men. est borné, * FR 
Re - 
| ce qui donne, d’après (8) et (9), l'ordre des erreurs commises dans les éga- . 
lités approximatives x £ FER Le Ps V4 NAME ESS 74 
| APE. MÉEgé US US 


Fr » 
$ è 
7e 
(2 
L k « 
3 ñ 
Le va 
Ps Ü 
CE 
QE 
. - y 
SL … 
N + d 
e 2 Name 
ST de x 
+. NL & 


hi a Lu Sr £ 
\ LE étre na ee d à v 1:55 ei ; w AR 
‘ « , e EL G £ 1 De 7 L Me | F . 
u n D Ces ET Ÿ A [és st 
È - $ + Le à 
LES Er Su i MN RE + 
NRA É-) “5 ee " > A 
t# Dr! 17 Ç < 
SÉANCE DU 5 OCTOBRE 1929. 521 


MHÉORIE DES FONCTIONS. — Sur la fonction de croissance attachée à une 
…. fonction méromorphe de deux variables, et ses applications aux fonctions 
_méromorphes d’une variable. Note de M. Henri Carran, présentée 


par M. Hadamard. 


A. La fonction f(x, y) étant supposée méromorphe dans le domaine 


ÿ- PER 171 < 
| de 
“5e on à peut la mettre sous la tome 
Æ ge , : Û » | À g( æ, y) 
nr DORE Le, 7 


4 
+ og et } étant st ne fe dans ce domaine, et ne s’annulant ensemble qu’en 
des points isolés. La définition, que j'ai donnée dans une Note précé- 
+ _ dente (!), de la fonction de croissance T (r,, r, ; f) est équivalente à la défi- 
1 nition donnée par M. A. Bloch (?) : 


* ‘ E(rETE NT Le ra5 f) EN), | 
en posant 


27 2 
I ON 
MT. Tan Ve AU 1 log | j (rentre, ah | dô, dB, 


“ 


+ 27% 
() HP E ol de UTAE eils, re | 8, dô, — log |h(o,0)|. 


- Ona supposé 


DE LT Rd à te h(0o,0) 0. 


2. N(r,, r,; f) est une quantité attachée aux infinis de /, ou encore 
_ aux zéros de h, situés dans le domaine Dr, r;), 


æ|£Ts, |y | See 


4] En effet, cette quantité ne change pas si l’on multiplie A(x, y) par une fonc- 
é : tion holomorphe qui ne s’annule pas dans D(r,, r;). On peut montrer que 
- Nr,,r,; f) est une quantité essentiellement positive ou nulle, nulle dans le 
“à cas où h(æx, Y) ne s'annule pas dans D(r,r.), et dans ce cas seulement. Enfin, 


(1) Comptes rendus, 188, 1929, p. 1374. 
_ (?) Comptes rendus, 181, 1925, p. 276. 


C. R., 1929, 2° Semestre. (T. 189, N° 15.) LS 4 


le point de l’espace de coordonnées 


FAR de ler CM logr 
4 décrit une eee CORPEDE MR A MER 0 OC ESA 2 | 


3. On peut, dans la formule (i us éfischiier successivement les intégrations 
par rapport à 0, et.0. On Fois ainsi F MON 


27 


Nr De ed 3" °8 pa FOLIE 


et, en nn en l'ordre’ des intégrations 


(3) NL rire | LT D re , + 


Dans ces relations, s, l'expression | 


—S 
© 
7 


Six To 
: PR TTL CT md ly(a) 
désigne la somme Are 

% 


PRE 


| CEE ; étendue à toutes les racines HE = ns de modules inférieurs à à 2 de lé qua A 
} Re ton we Ets * “re SA PAS M'UE res à MA À $ 
PRES EC | ; ho ÿ y) 2 QAR Æ 5é As na 2 a * * ER 43 
RS. 1 chacune d'elles étant comptée a autant tde Fe que l'exige s son ordre de Er . 5 


Lis x 3 plicité. ; Ph ee # À: se 4 st à 
E L'expression (2) ne fait intersenir que ot séros de Ge ” appartenant ä 


c l une où le autre des deux variétés 2 e- 
A à { "4 d re. 2 : A dr Sy {2 e “ 
; COST n= Pr Vu À ‘ ARE 
DES à Iæ|£rs Due (L'EST AES 
et Ÿ (266 Ce ? + Le à Û se HE ÿ ès à FR Se 
| D er En 
CHR 140 er NT M SE FE à a 


En particulier, st h(x, : 7) ne $ ‘annule Le led à ces deu 
x alors CUS ste cu est Ma) et po suite ‘AC y} s'annule pas (*) da: 
D(r,, LR EN Nes SR EATR + FE: SE Ven TR ME LRNRE SEA 
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» puis 


raie 


ÿT 


as Fe, Te pe) ec Ro 
Se 


| Danse ces ‘formules, N(r; a) désigne, suivant l'usage, la somme 
He Ee US 


Fe, ; un TRE 
ù Ce à 2 us | 


F6 A É À + M co). 
RAT ES à o 


ce : 
è 


monte | DES FONCTIONS. — Résolution géré des équations algébriques. 
) | Note de M. Auex Fropa, transmise par M. Émile Borel. 

pra olition générale de Péfuation algébrique de degré n, à coeffi- 
nts RE quelconques 


eu, sf F fie \= 2 — à, 2 gli TR . — dn— En O0, 


7 consiste, par den nition, à donner pour les n racines, , simples ou 1 multiples z "4 
À ‘tr én a By n fonctions È ) explicites des codfftiètts. satisfaisant à l'équation 
45e Nous ee présenter, dans ce qui suit, la solution schématique de -ce 
_problèn e. On en obtient, sans difficulté, les expressions détaillées des 
cr en fonction. des coefficients (*), en appliquant simplement les 
D. de la théorie de l'élimination algébrique. | 

soit run nur pure Posons = +h et G=3,+ h, pour r=1, 


TE RE 
RON EE À 


eur e zéro est compté avec son ordre de multiplicité. Nr; æ) désigne la 
uan analogu à N(r; a), attachée aux pôles de f(æ). 

< * (9) La à ‘résolution algébrique, envisagée par Abel, exige en particulier que ces 
* pes ns soier ient des expressions algébriques des coefficients. 

(8) Ces Expressions, férmtéllement compliquées, seront données dans un prochain 


es 
" 


re 
% 
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, nr. Alors He CRPRN RS HER EE TN 


+ UN 4-27 > : * xs 22 

(Es) = EC tr = RE -.— Ant — A; - F1 4 à 4e De: 
Désignons par S,(o, ©) “k fonction symétrique (+ +... +e Ye Ce Ne ‘4 
sera un DOLTE NES en'h, a; as, Na le FPRe connue avec JG), de de LEA | 
, : , ESS 
R(f. BR + tin Spy (9: €) 9). 4 a JS PSE 


Fr 


ea ANT PSE FRS LE 
+44 


> 


“ee 
ni 


+ 


définit une opération (R). Elle a un sens et donne, pour tout x sauf pour 
les valeurs exceptionnelles d’un certain ensemble €. l'une quelconque des 
racines 3,, en fonction des coefficients de /(3). on les obtient toutes, à 


1.7 


lorsque prend toutes les valeurs du complémentaire dé E("'). à RM 


Past 


œ ME 


Adoptons la notation générale a pour désigner la quantité conjuguée ga 130 
d'une quantité complexe quelconque a et figuronssc comme d’ habitude, les at. 
_affixes z, z, et — À sur un plan. 3 ALERT x 


ct 


1; ensemble de points E est situé sur le Eee des + =? 5 Re es 


finies, dont l'é équation N(/, 1) = o est obtenue en Rs 3 et 85 6 entre n 


be = les cinq relations s LR yet SR GUDERE PPS 
DC. | | (3: + Aile LS NES F), és es 5 34 
150 | EN) REPRISE Fe) So." FG)=0. FE ne M 
LR La fonction NS, h), connue avec : f(z ), est un n polynome en es h; LUS E* 
74 0: Ans AA || RE 1 
“48 Désignons par /,(:) le polyÿnome obtenu en divisant algébriquement / Ch 


-par le ET (s3—3,)(z—3:)...(s — 3) et en négligeant le reste, quiest 
nul. Les coeflicients de fr (z) obtenus sont des RoDAURIEE en &,, %3 > a à: k 


Zi, Zo, ….s 3} à + ES. CR 

Si les h sont des valeurs quelconques SR A aux ROME NA) Æ0, de 
on a les formules générales de résolution des équations eee en. À 
posant successivement Se la notation f= Î bas à NN 
(3} PRE RER UN R(is a), Pa 5 | A RU ha hd, ne a £s 


[+ 


(2) Cf. nes rendus, 187, FR p. 883. 


”w 


K 4 xx RS ES r28 Ar Ai 
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Te Shen de valeur de certains des paramètres 4, avec la condi- 


Rn formules (3). SEA 
L'opération R peut être remplacée, dans ce qui précède, par l'opération 
employée dans la Note précitée à la recherche des zéros d’une fonction 
entière (rationnelle ou transcendante). 


| MÉCANIQUE. — Les bases théoriques de La loi de grawilation. 
Note de M. J: Le Roux, présentée par M. G. Kænigs. 


. Je considère un ensemble de » points matériels libres rapportés à des 
_ axes rectangulaires. 

La position de l'ensemble dépend des 3n coordonnées x;, y;, 3; des 
mm n points. À ces variables nous attachons la conception d’un espace à 
ee  3n dimensions et nous prenons comme élément d'espace le produit des 


QE 
- volumes élémentaires relatifs aux trois coordonnées de REX point. Nous 
+ TA 


 posons 
: AT — [El dx;dy;dsr 

: + “ 

— Supposons maintenant que l'accélération de chaque point soit une fonc- 
—._ tion des coordonnées de l’ensemble et qu'il existe une fonction des forces U. 
F. L'énergie d'accélération correspondant à une position donnée de l’en- 
— semble sera 
ICS 1 1 [OU [ou OÙ 
Le CEE S=- y — : ( ; 

Re 2 M \ dx VIT PAU 
Le Nous cherchons à déterminer U de manière à rendre minima l'intégrale 
à 
…_ de l’énergie d'accélération 


4 SR fSæ 


LE, : k , 

| étendue à un domaine fini de l’espace à 3 dimensions, les valeurs de U 
k élant supposées données sur la frontière du domaine. 

x Un 38 classique donne la condition 


aYe HAUT EU œU +20) 
D . (2) LA e(u)=Y er + dy} dE Ah 
D: Orilest possible de déterminer U de manière à satisfaire aux conditions 


… de minimum de l'intégrale de l'énergie d'accélération, non seulement pour 


tion N 0 ne peut produire qu une permutation des racines données par 
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4 l'ensemble total, muis aussi pour fout ensemble partiel qu’on en déduit en 7 
à prenant ri une fraction de l’ensemble. Il faut pour cela qu'on ait}? | ‘US 
| quel que soit l'indice r, | ÿ ÿ 
: ŒU AU AU... a 
3 : i 1 22 Ge 3 se 10) 17 

r Ge RUES OX? 7. 072 À de 


A7. 


A ces conditions nous aJoutons encore les suivantes : 4 
. 1° Continuité. — A l'exception des positions singulières correspondant #4 
‘4 au cas où le point M, vient en contact avec l’un des autres éléments mobiles, | 
les composantes de l'accélération de ce point M; sont des fonctions continues 
3 | et bien déterminées des 37 coordonnées, même à l’infinr. Elles s ’annulent 
Re si la distance du point M; à tous les autres points croît indéfiniment. 
 : 2° Minimum de l'énergie cinétique. — L'énergie cinétique du mouvement. 
considéré est moindre que celle du mouvement relatif du même ‘ensemble: f 
;. par rapport à tout autre système de référence. £ 

3° Champ d'accélération. — Quand la distance de deux points de len- 
semble tend vers zéro, les accélérations qui leur sont imprimées par l’action 4 
: réelle ou apparente des autres points tendent vers la même limite. Ex # 
Re, La seule fonction U satisfaisant à toutes ces conditions est de la forme 


= frs Fume 4 | : 


rx désignant la distance MM, f et À étant des constantes d'intégration. 

Au point de vue analytique on pourrait admettre pour f une valeur posi- 
tive, négative ou nulle, correspondant respectivement à une attraction, une 
répulsion ou une action nulle. 

Au point de vue mécanique l'attraction seule est compatible avec la sta- 
bilité de l’ensemble, en ce sens que les distances peuvent varier sans devenir 

2 infinies. | | 

Dans le cas même de l'accélération nulle, les divers éléments ayant chacun 
une vitesse constante en grandeur et en direction finiraient toujours par 
s’'écarter indéfiniment les uns des autres, à moins que leurs vitesses 7 
fussent toutes égales et de même sens. R 

Mais si cette dernière condition était réalisée, les distances mutuelles 
seraient invariables et l'énergie cinétique minima serait nulle. 

En résumé la loi de Newton est la seule qui soit compatible avec la stabi- 
À lité de l’ensémble et qui jouisse en même temps des propriétés générales que 
nous avons énoncées, savoir : Existence de l'intégrale des forces vives ou prin- 
cipe de la moindre action, minimum de l'intégrale de l'énergie d'accélération, 
minimum de l'énergie cinétique, continuité, champ d'accélération. 


PS 
EN 
— 
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3 ÉLECTRICITÉ. = noi métallique de 10!" à 10!" ohms. Nouvelle mise au We 
point de la méthode de Bronson. Note de M. Euro Pervcca, présentée $ 


_ parM: re Gotion: 


s" 


Aie la Richie de Bronson (!) servant à la mesure d’un courant élec- 
“ | rique ï très faible on fait passer le courant z dans une résistance très forte R 
_et l'on mesure (ou l’on compense) à | la différence de poten- 


D. ctiel V qui se produit aux bornes dé R. On a4—= o 
ER À 

à -d une résistance connue et constante de 10'° à on ohms, et di un électro- : : 
… mètre sensible. TR PRE AN | 1 
‘4° Résistance. — La réalisation He résistance constante de 10'° à À 
Dre ohms présente des difficultés vraiment æemarquables. Aucune des & 
| résistances jusqu'à présent proposées ne réunit les qualités nécessaires L 
(constance, f. e. m. de polarisation nulle, petit coefficient de température), 
c’est pourquoi Gunther et Tegetmeyer ont abandonné la construction de 
ces résistances à haute valeur. J’ai cherché à en. obtenir avec des films 
- métalliques obtenus par projection cathodique. 3588 


+ [l faut donc disposer 


Parmi les nombreux auteurs qui ont étudié la conductibilité de ces films, ee 
est M. Féry (?) qui a réalisé les couches les plus résistantes (8. ro° ohms); | > 

| Fi a montré que ces couches gardaient des propriétés constantes pou +70 
. qu'elles soient conservées dans un vide bien sec. Mais il fallait aller 10* fois "3 
_ plusloin et obtenir une résistance spécifique des couches exlra-minces ayant TES 
10° fois la valeur normale. | À À 


Or j'ai produit des films de platine et d’or par projection cathodique sur 

des fils de verre et de quartz; de ces films extra-minces (épaisseur présumée 

5. Er FE 106) j' J'ai étudié la résistance électrique et voici les conclusions : 

1° A mesure que le dépôt se fait, une fois l'épaisseur critique dépassée, 
la résistance décroît régulièrement ; on peut alors aisément arrêter la pro- 

: | jection cathodique lorsque la résistance à atteint une valeur déterminée, 

qui peut bien être comprise entre 1o!° et 10? ohms. 

2e Eette résistance varie avec le temps, la variation pouvant atteindre 

100 où 200 pour 100, soit dans le vide où la décharge a été effectuée, soit 


* 


“1 Phil PRE 11, 1906, p. 143. 
PHpUrr RARES 9, Me p- 38. 
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Es. Re 

dans l'air. Mais. même dans l'air, elle et une ‘valeur HD et con- #4 ï 
stante (E 0,5 pour 100) après le jours de vieillissement Ge te 710 

3° La Sindnesan obéit parfaitement à la loi d'Ohm. AA LAN 0 4 

4° [n'ya pas de trace de f..é. m. de polarisation., = 0 

be Les films en question sont destinés à supporter une tension de ordies À 

de 1 volt; cependant une tension atteignant 92 volts n’a donné Jieu à à aucun ‘34 


Sn 4 #1 ÿ Ur me: 
6° Le coefficient de température des films en platine a été trouvé négatif 
et tout à fait énorme (un peu plus que 0,01) aussi bien pour | les couches 


L 

plus minces (R=—5.10!' ohms) que pour les couches plus épaisses À 
(R—10!° ohms), et que le support soit en verre ou en quartz. Au contraire #4 
‘le coefficient de température des films en or sur quartz à été trouvé sen- js 
siblement nul (<o,0005) pour les couches minces (R —3.10!! Fe | 
comme pour les couches plus épaisses (R = 10!° ge | À 
La petitesse de ce coefficiènt de température fait qu’on doit préférer ces* #4 
films en or sur quartz : il faut noter cependant qu’une propreté bien plus 
grande est nécessaire, avec ce métal, pour obtenir un dépot IénRes ayant 4 
1à couleur verte par transparence. ! 
Je conclus donc que la réalisation de résistances métalliques constantes : % 
de 10'° à 10!! ohms, avec coefficients ie température presque nul, est une 3 
chose faite. ; se 4 
> Électromètre. — On a beaucoup employé l biectiorètre à quadrants RARES 
aussi bien des avantages de la méthode de Bronson ont été cachés par les : ++ 2 
difficultés d'emploi de cet électromètre. 3 A2 me 
Des dispositifs à lampes thermo-ioniques, A an l’électromètre, ont 4 
été proposés par plusieurs physiciens, mais il est fort douteux que pet ait À 
obtenu par là des avantages. [ Voir les conclusions de R. Jäger et A. Kuss- de. 
mann (?)et, tout récemment, de E. Rasmussen (*)]. Au contraire.un per- ‘54 
fectionnement important de la méthode est obtenu par l'emploi desnouveaux 


électromètres à fil. L'électromètre de Lindeman et mieux encore l’élec- 
tromètre Perucca (dont la sensibilité est plus grande et peut être réglée 3 
plus commodément) ne présentent plus les difficultés d'emploi de l’élec- … 

tromètre à quadrants. L'électromètre Perucca peut donner 0,001 volt en 


() Les films ont donné lieu, quelquefois, à une brusque interruption de l£ conduc- 
tibilité, peut-être par suite de production de craquelures dans le dépôt D re où 
Mais cet accident peut être éliminé presque à coup sûr par u une ACRRRIARE nr 

(2). PhysAZeits:, 28/1087, NrO40 

(5) An.der PRES 21039; pr 3598 
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te de Ja seconde, de le microscope a Je grossis- 


LEARC 


un “temps de d 


it Fo RS 


pas A dépasser la Lieu “o'! ohms de la RE 
te SES on réalise un dispositif permettant de mesurer jusqu'à | 
Ft E Pro + ampère, tout en présentant les qualités d'un appareil à index à 
. is lecture directe, HT et procurant une Hi de lecture tout à fait 
Pe. a remarquable. ee PTE RE LÉ 


à à _ Avec 1 d 


’électromètre réglé sur la ab L de o,or volt et R—5.10!° # 
ohms, on peut suivre parfaitement les fluctyations + Schweïdler dans le | Le 
Fe _ courant d’ionisation d’une chambre à ionisation à oxyde d’urane (surface 


active de 8%). Ces fluctuations intéressent jusqu'à 4 divisions de l'échelle % 
de l'électromètre. 4 
Un dispositif si prompt et sensible donne mu possibilités nouvelles; en Le ‘ 
Pre je l’ai réalisé pour pouvoir établir les changements es des 2 
aù propriétés photo-électriques des surfaces fraîches des métaux, en parti- Ë 
réuliér Dune PA tite | EEE, 
| éueorRiGiTÉ INDUSTRIELLE. — Formules simples permettant, dans tous les dé) 


_ cas, le calcul rapide des résistances ohmiques en courant alternatif. Note 
de M: AusERT Levasseun, présentée par M. Paul Janet. 


we 
# 


nu 
"5 
» 

à dE 2e 


SU considérations purement géométriques, appliquées aux résultats 
. donnés par lord Kelvin, et des vérifications numériques nous ont permis 
| ‘établir que le rapport de la résistance d’un conducteur cylindrique, en 
_ courant alternatif, à sa résistance en courant continu, peut être représenté ne: 

4 une” Seetial te approximation, quels que soient le diamètre, Ja sub- % 
| stance el et la fréquence, Le la formule simple 


HR y u Pa PE COR 
F A PRES RC) F)++ Fa 
" “dans. ‘laquelle ET er (a étant le rayon de la section). 

à comparaison des valeurs exactes de K contenues dans la table de lord 
| Kelvin : avec les valeurs calculées par la formule (1) montre que: l'erreur 
D. relative n atteint, dans les circonstances les plus défavorables, que 1,15 
i 6 pour 100, et qu’ *elle reste, le plus souvent, bien inférieure à ce Mare 

Il deviendra donc te. dans des cas plus nombreux que jusqu'à main- 
© tenant, a Prebraidre ; caleul art de l'effet Kelvin au moyen des 
us ; | 


F 


NAT eur it: À à sen A à de s Re mb CE ‘ 
Rai LA) RÉ RREn r NN , mo 2h 0 RTE . Peu ke 

.* La SCT PORN ES ME AMP te AE de + MES : SENS Fr 4 È 
* Y Ft ou Mrj"= n x LE : .. 
L s . Fa ’ 


4 
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F AR Dee f DR É 
1 a vi à j SRE # ñ 
+ PERS TRES ! é 
, { / | , L 1 OS ; # 
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aa One de Bessel. D'autre part les formules approchées déjà connues, 
telles que celles qui dérivent de la notion de « coque fictive », n'avaient 
qu'un champ de validité limité et, pour cette raison, il était RUE de 
les introduire dans les calculs déni on voulait tirer des conclusions générales: 
Cet inconvénient disparaît avec la formule présentée. Aïnsi elle permet de 
résoudre facilement les problèmes qui ont pour objet létude de la variation 
d'une grandeur en fonction de la fréquence d’un courant. De tels problèmes 
se posent, par exemple, dans la question du four à induction sans fer. à 

Pour les conducteurs dont la section a une forme quelconque, notre for- 
mule devient : k < 
(2%) x \ K= OCT -+> KE ee 

\ ; 4. PE JEUN | À / 

S étant l’aire de la section, p son périmètre et € l’ épaisseur de É coque fic- 
tive, calculée par la relation classique. Il est essentiel de remarquer que, 
pis que € figure dans la formule (2), celle-ci reste pleinement valable même 
lorsque SR RECU de la coque fictive ne l’est plus, aux basses fré- 
quences par exemple. : 

Les relations (1) et (2) étant. dé la forme 


fe, TOR 


il n’est pas sans intérêt d'observer que l’approximation obtenue. pour K ne 
varie que lentement en fonction de » lorsqu'on modifie ce paramètre sans 
wrop l éloigner de la valeur 6, Même avec 7 — 10, r approximation resterait, 

à la rigueur, admissible dans certains cas. | 


: 


dr 


THERMOCHIMIE. — Chaleurs d'hydrolyse des amides : Acétarride. Note ) à 
“ie M. E. Cazver, présentée par 1 M. Perrin. 


Se LS 
J'ai commencé une série de recherches sur les ue d'hydrolyse des 
amides et des nitriles, chaleurs mal connues actuellement. Avec ces données 
il sera par Hé CRT intéressant de comparer les effets CRAN E et les 
vitesses d’hydrolyse. ; TES pe 
J'ai utilisé le calorimètre à compensation à l'aide na effets Peltier et 


> ? k { L 4,728 £ 


(!) Séance du 15 juillet 1929. LE rs à SPEREEOUNS 

‘ “à À à 

" js 

À CA 

s ‘ARTE E 
LS ve ous ren 
7 ‘ À ES “nm 

See A ln LE 

e Luce LEA) dr r: 

. 3j LOTS 
ù # * PRETR ES ne 

' A Pas de dt à RE SO LOT 


M: À Tian ( ÿ et. une méthode Ne à Pre employée par 
er-Calvet pipi la mesure directe de la chaleur d'hydrolyse de P" 


27 CRIER | CRGONIE + H20:= CH? COONHE + X; cal. #5 
tre Mt comme résultant des deux réactions 
1e CHE CONHE + NaOHL= CHE COONa + NH°+ X, cal. 
_CHSCOON& Ga ANA H20 = CH: COONIEÆ NaOH +. X, cal. 
à réucton (2) nu a été réalisée expérimentalement m'a servi de base pour . 
culer l'effet thermique \ de la réaction (1) F4 ER 
HR RRSE ES | 3 
AUS Fr PS # | «11 
i utilisé des quantités équimoléculaires d'acétamide et de soude à la tempéra- 0 
‘e de Vi 0 »0: La chaleur dégagée a été évaluée entre deux instants 4, et £, tels que la. : k | x 
chaleur de réaction rapportée à la molécule-gramme soit évaluée avec la plus grande 15 
précision possible, Les débits de chaleur ont été enregistrés pendant 6 heures, ce qui ir 
f orrespondait à l’hydrelyse du quart de la quantité initiale d’acétamide, laquelle était (a 
de 4 5 de molécule-gramme, soit 0, 0737- | 4 
ULe phénomène étant exothermique, Ji compensé par effet Peltier, La quantité de MW 
Léhaeur non compenség n atteignant pas à pour 100, et ce terme étant évalué avec une ' ‘ 
pré ision d'au moins 5 pou 100, l'erreur qui affecte le résultat final était de -2%, au } 1498 
ERP : a | ; d 
ll est nécessaire de Suite d une façon précise les taux d' hydrolyse aux instants ke À 
jet t,. J'ai été conduit à étudier la réaction (2) au point de vue cinétique et j'ai pu TE 
# vérifier qu'elle est bien bimoléculaire, tout au moins pour des taux d’hydrolyse compris : je 
entre 5 et 4o pour 100. La constante de vitesse à 17°,0 est de K — 0.0692 (les concen- Fe. 
Ÿ rations étant exprimées en normalité, les temps en heures). Les dosages d'ammoniaque % 


on L'été effectués par la He de Ronchèse (méthode au formol) convenablement 
ptée. RECEA | 
+ pa d' obtenir un 1 phénomène His rez aisément mesurable, j' ai dû partir “e Solu- 


(3 


tions < relatives aux chaleurs de AMG 00 ( op Dans certaines expériences de u 


e De, ra Tan, Do RS 178, 1924, p. 
J. Chim. Phys, 2%, 1927, P- 39. 

Me _ BéRexGER ets M. A. Tran, Comptes rendus, 180, 1929, P+ 1907, et 
PT A Chime Phys. 2%, 1927. p: Ke 


+ 
en * 
de r a 
sr De 
Re: > en: 
Vian à + 
. "+, 
LES 
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en « balistique » en mesurant l' élongation maximum du spot donné par le miroir du. Ê 
galvanomètre. Un étalonnage préalable, en produisant par effet Joule un dégagement 
de chaleur très court, permettait td “lue les élongations en millicalories-grammes. ; 


.. La chaleur X;, mise en jeu mL la réaction GG) Pres la Fat LH ‘ 
des chaleurs de saturation de l’acide acétique par l’ammoniaque et la soude. ‘4 
Soit Q la chaleur de dissolution simultanée dans l’eau à molécules égales fe 3 
de l’acétate de sodium et de l’'ammoniac. Cette même solution peut étre "24 
obtenue en dissolvant dans de l'eau de l’acétate d'ammonium et dela soude; 
soit Q' cette chaleur de dissolution. J'ai mesuré Q et Q'; on en déduit : 3 


Le tableau ci-dessous donne les principaux résultats que j'ai trouvés =: 
à 17°,0. La première colonne donne les quantités de chaleur en grandes 4 - 


calories, la seconde ee limites des erreurs. en pour 100. RIRE na: 
s gi, 5 £: ï be dus 
Nature du phénomène Pare “E | AT NIKON 2 PRES 7» 
S 1. Chaleur de dissolution d’une molécule- gramme d'acétamide dans rue LS TORRES 
DOS Or Et De RARE CEE RO 7 VER EN RS RE NE Le SP 200 AE : 2 
US, 2, Chaleur de dissolution de CH:COO Na, 3H O as 197 fÉ de A UE 2 ES 
Hi 3. Chaleur dégagée par la réaction : ù RE A EM CT 
KS : f v La ü 1 4 4 4 , i 
Qi CH CONHE + NaOH + 3H°0 = CH:CO Na, 31e O + NH SE Tr, PT DUO 
134% Solution trinormale: Solution RE ï Cristallisé, En solution PAL CET +428 % 
" ; normale. MN 0,804 norm. a) at ÉE 
tr \ r D es 
PR 4. Chaleur dégagée par la réaction : 4e L'us rl 
21 £ <. LE ». - « FA 
ê CHS CO NH? + Na OH CH: COO Na + NI ANS A EE CÉSAR ETS 5h 
Le Dissous Dissous Dissous 24 Dissous te 0 Lt à Ê Ne Y 
br dans 200 H° 0. dans 20H°0. se 200 H° 0. dans 200 H20. } r T4 HS . 
7 - 5. Chaleur dégagée par la réaction : 
ne CHCOONH'+ NaOH = CHÉCOO Na + INHIS D PTE se AS ARS IE 
Et. M Dissous Dissous  Dissous Dissous x 1 4 ” Ve ‘aies 
Fe : dans 199 H°0, dans 200 H°0, dans 200 H°0. dans 200 H?20. = 
DA \ ; | | - Ë La 
Le: e Û ; à : \ ‘ TRE A q En RTE “ 
13 6. Chaleur dégagée par la réaction : RE DE CRÉENT AE ES 
2. é CHCONHE HO CHCOD ONE SEM RERO RS CRE «x OR 
N” Dissous Liquide.  Dissous dans 199 H20.° FRA j DO SA NES d— : 
SAONE EE A 


dans-200 H° 0. 3 À ras KE 4 ASE 


Pr, KT N° 


La méthode habituelle d'évaluation des hencts en chimie organique 
est une méthode indirecte basée sur les chaleurs de combustion. Elle 
fournit des résultats très différents pour l hydrolyse de l’acétamide suivant > 

. qu'on prend pour chaleur de combustion de ce Dee la valeur indiquée . 
par Berthelot et Fogh (Bull. Soc. Chim., 5: Re A; RUE. re pepe soit Là 
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e … 2880, « ou ue proposée par Stohman (J. f. prakt. Chem., 52, 1895, p.60) 


\ _ quin'est que 282%1,7. L'écart entre ces deux nombres est de l'ordre de la 
En: quantité à mesurer. On voit donc quel est l’ intérêt des évaluations directes 
| 2, 2'dans ce genre de mesures. 

4 EG CHIMIE PHYSIQUE. — ® L'oxydabilité du silicium en fonction de son état 
È de division. Note \k ) de M. A. Sanrourcur, présentée par M. H, Le 
A . Chatelier. . 

| pe | 

va M. Bedel (? ) signale qu’il a vainement tenté de reproduire nos expé- 
be: riences au sujet de l'influence de l’état de division du silicium sur son 
oxydabilité par l'air (° ). Cela nous oblige à revenir sur ces essais, qui ont 


été depuis lors complétés par d’autres. 
Dao pulvérisation mécanique du silicium er istallisé, que M. Bedel a trouvée 
insuffisante pour permettre une oxydation marquée, est avantageusement 
… remplacée par la division physique réalisée dans l’alpaæ, alliage Al-Si où le 
. silicium eutectique est réparti en éléments bien plus fins que ceux que peut 
…_ donner la porphyrisation. On sait que cet alliage doit ses remarquables 
_ propriétés justement à cet état de division, obtenu par un affinage spécial 
sur lequel nous ne pouvons nous étendre ici (*). Le silicium qu'on en isole 
est presque aussi soluble dans l’acide fluorhydrique que celui extrait de 
prrdlargent. 
_  . Le diagramme ci-après résume nos observations; il indique la diminu- 
tion Ante de poids provoquée par l’acide fluorhydrique en fonction du 
nombre de traitements; les conditions expérimentales sont celles indiquées 
dans notre Note RAM Les diverses courbes se rapportent aux échan- 
tillons suivants : 
1. “FAN cristallisé dans l'aluminium, lamelles de 1" environ. 
2. Le mème porphyrisé jusqu'à une dimension de l'ordre de o"",or. 
3. Silicium extrait de l'alpax par l'acide chlorhydrique froid à 10 pour 100. Dimen- 
sion — 0,002. Pureté — 97,4 pour 100. 


pr 


(*) Séance du 30 septembre 1929. 

(?) Cu. Benez, Comptes rendus, 189, 1929, p. 180. 

(*) A. Sanrouroue, Comptes rendus, 188, 1929, p. 1672 ‘ 

4 ) DE SE en a été fait pes M. L. Guircer, Rev. Métal. 19, 1922, p. 303 des 
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. Silicium extrait de l’alpax par l’eau régale à à chaud. Pureté — 97, 2 pour 100. 

5. Silicium extrait de l’alpax par l'acide TA de D—1,53 à l’ébullition ; 
(environ 150°). Pureté — 98,2 pour 100. R 
6. Silicium cristallisé dans l'argent. Pureté ER > pour 100. . 

7. Silicium au magnésium. Pureté — 98,4 pour 100. FRERE 8 
8. Silicium à l'aluminium, de finesse telle qu'il reste en suspension dans l eau plus 

de 45 minutes. Pureté — 96,9 pour 100 (1). É 


90 


80 


ÉPFÉCCEE 1 
OA 
: DRE à 


Perte relative de poids 


IS 


Nombre de traitements 


Les points indiqués sur les courbes par un cercle signalent les cas où : 
l'oxydation avec incandescence a pu être observée à la fin de l’évaporation 
- de l'acide. On remarque que parfois la diminution de poids est nulle, où … 
fait même place à une augmentation : cela survient lorsque, à feet ou % 
fortuitement, un chauffage plus prolongé « ou plus intense suit la fin de l'éva- 


? + 1 


* 

(*) Les échantillons 1, 2, 6, 7 sont ceux qui ont été mentionnés dans nôtre Note 
précitée. | } 

« % 

+1 


de | re 


ca 


OA QChe SÉANCE DU 7 OCTOBRE 1929. : 535 


- poration; à en iRuite une oxydation plus avancée, pouvant compenser et 


2 même dépasser la diminution de poids que l'acide venait de provoquer. 


\s influence de Pétat de division sur l’ oxydabilité ressort sans conteste de 


2 ces courbes ; elle n est d’ailleurs niée par aucun expérimentateur, ni par 


© Manchot et ses collaborateurs, qui ont vu s ’oxyder à l'air avec incandes- 
_cence le silicium venant de He l’action de l'acide fluorhydrique, ni par 
 Moissan et Smiles (1), qui ont noté que le silicium extrêmement ténu, pro- 
venant de la décomposition du siliciure d'hydrogène liquide, réduit même 


a froid une solution de permanganate. Il est très probable que la cristalli- 


sation dans certains métaux, amenant le silicium à l’état eutectique, réalise 
_ par là cet état de division FN à l'oxydation; il pourrait même arriver 
qu'il entrât en solution solide, ce qui lui conférerait une ténuité encore plus 
grande. Ke 

| D? un autre côté, les impuretés qu "il retient ne sont A rufoneft pas sans 
exercer une ina sur ses propriétés, et ici nous nous accordons avec 
M. Begel; même le réactif ayant servi à l'isoler peut avoir son importance, 
comme on le constate en comparant les courbes 3 et 5.11 n’en reste pas 
moins que le facteur ous de l’'oxydabilité du silicium est son élat de 
division. 


CHIMIE. PHYSIQUE. — Action des oxalates alcalins sur les sels halogènes 
_de plomb en solution aqueuse. Note de M" N. ee présentée par 


_M.G. Urbain. 


Dans des Noies précédentes (?) nous avons examiné l’action des carbo- 
_nates alcalins et de l'acide oxalique sur les sels halogénés de plomb. En 
‘étendant les investigations aux oxalates alcalins, nous avons retrouvé des 
phénomènes analogues à ceux qui se produisent SES les cas précédents. La 
méthode des conductibilités nous a révélé la formation d’un chloro et d'un 
bromo-oxalate de plomb. La courbe représentative est obtenue en. portant 


100 — « 


en ordonnées He » Où (100 — a) et a sont les longueurs variables 


lues sur la règle « du pont, et en abscisses les quantités, en centimètres cubes, 
AD RaRtE alcalin versé dans la solution des sels de plomb. | 
La première branche de courbe correspond, dans les deux cas, à la for- 


(1) Moissan et SMILES, Comptes rendus, 13%, 1902, p. 1999. 
(2) Me N. Demassieux, Comptes rendus, 185, 1927, P: 460 ; 189, Hé) p- 333-et 128. 
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En mation d’un sel halogéno- -oxalique ; la deuxième os à Gé transforma- hs 
ne - _ tion du sel précédent en oxalate de plomb. La réaction est terminée lors- PL 
st È qu ‘apparaît la troisième. EE 44 PAR PATES Se we 


Les résultats obtenus montrent que les sels htre Fe DIS TR we 


tout d’abord un sel mixte halogéné, qu’un excès de réactif transforme en 3 
# \ vi à | J » ‘ es # #0 . 
fl LE # 
100-a 


A Le 


A1 mol. PEL 
1 mol. C Nes 2e 1 
Le 


1 mol. Pb Br* x EE 
1 mol. C°0*Na° 0,9 RAT ES 


1 mol Pb Br° 
+ \Y2mol C'0°Na° 


‘a Be Pa 10 ASE 0 E 10 PO SOS 
C*0* Na* à V20 mol. par litre en cm. C?0* Na° à % mol. Tes litre en cm? EHESS 


M Red k D: 
de Poe EN Re FAN TL 132 roocm° Pb CI? à C? Of Na’ à équilibre atteint, : 7 000 
+ 4 3 semaines b= 19" ve FT SE # 


D: sel simple de plomb. Ces réactions sont quantitatives et ont été thnoilées 
par l’analyse chimique. Tout se passe comme s'il existait un radical {Pb 
monovalent entrant tout d’abord en réaction. L’addition ultérieure ques 
réactif agit sur ce sel pour former une deuxième réaction donnant nais- | 

_ sance, soit à l’oxalate, soit au carbonate de plomb. Rues 8 

$ Cette interprétation des phénomènes paraît bien être OURS par 1e 
digrammes — X de poudres que M. Mathieu (voir la Note ci-dessous) 
a pe sur les divers sels obtenus au cours de ce travail. Fe FAN 

me 1 ù » LE +2 À ++ 
à | Se 

CHIMIE PHYSIQUE. — Étude aux rayons X de quelques halogéno-sels ns: de 
préparés par M"° Demassieux. Note (!) de M. Men présentée dr 
par M. G. Urbain. RERO “he 


> k Ut, Là e. x 
Un diagramme a été fait par . méthode des poudre avec es diffé rentes ie à 


(1) Séance du 30 ue 1929. se ARENA CE ET 
(?) Muwe PAM UE HAE RS 180, 1929 P- 333 et 4 8. tes 4 FACE 
Ë ARE tre 
x à PE 
e Au” 
R | ve 
| J RD 3: 4e, SPORE 


oi 


ues, d ont Ent suivant le Et liaison des éléments. 0 
r re se se à Br Na, la ns de volume de la maille con- 
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Cet hydroxyde, très instable et par suite très actif, réagit pendant un | 
temps plus ou moins long, entre 70° et 100° sur un sde ou son sel alcalin, 
ce qui donne l’acido-pentammine cherchée. = © | ; 

Nous avons pu de ke sorte, préparer la série suivante où tous les. corps SPL 
sont NOUVEAUX : | 


_ (3 « 


CP[ Co BO (NH );] (Chlorure de cobalti-borato- -pentammine). URL | 4 
CI [Co Cr’O'(NH®)] (Chlorure de bichromato- pentammine ). Sa F1 
[Co PO*(NH*)5] (Cobalti-phosphato-pentammine). F < 
[Co P2OT(NIB)5JNa (Cobalti-pentammonio-pyrophosphate ts un): : 

[ Go CH (CO?) (NH) AE (Cobalti-pentammonio-benzène-penta-carbo- 20 
nate de sodium ). 4 
[ Co CS(CO) (NH) ] Nat FE lbat pentammonio- Fo de sodium). c 

Tous les acides peuvent donc acquérir la coordinence I quand on a les CESSE NE 
mule dans üne pentammine. è | . 
Nous avons alors songé à préparer des complexes ayant la même comMpo=\ 
silion chimique, mais ie vàlences électroly tiques différentes. Nous avons Re 
obtenu les deux couples de corps suivants : mer à 
f SO“ [Co SO'(NH*)] [Sulfate de persulfato-pentammine (orangé) ]. *% 
| CIf Co SO (NH) ] [Chlorure de sulfato-pentammine (rose) (1) |: 4 
[ Co | Fe(CN}° } (NH:)°] Cobalti-ferricyano-pentammine (brun). & 
Ve { Fe(CON)'} (NH) ]K  Cobalti-ferrocyanure de potassium (rouge brique). Fr 
Ces deux exemples conduisent à un nouveau cas d’isomérie pour DS ; 


> 


si 


nous proposons le nom d'ésomérie de radicaux. 
IL est probable que chacune des molécules citées ci-dessus constitue un 
dipôle, ce qui sauvegarde la coordinence 6 du cobalt. 


à 
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CHIMIE ORGANI QUE. — Sur les anhydrides dialcoyloxysuccinigues. 
Note de M. P. Corner, présentée par M. À. Béhal. 

‘Dans une série de recherches ayant pour point de départ la préparation 

et l'étude de l’acide amidé (1), M. J. PR (?) a préparé l'acide De 


sique (IE) 


CHE — CHF — CH? — COH — COOH | ‘CiH5=— CH — CH — CO OH 
: De À 
Dé Ù ; ; © 
( » 

CH5— CH? — CH? — COH — CO — NH° CHE CH = CRE CH — RO OH! 


(1). à (Ib): 


(1) Ce sel était déjà connu (P. Jos, These, Pañis, 1921). | 
(2) Comptes rendus, 180, 1925, p. 1944 ; 181, 1923, p. 247; 182, 1926, p. 1224. ; 


a j'aie ER 
# "4 4 , Ê dé Et 
F à D. RARE RE " 
n Lg P a} ÿ o cn LS Æ ; 
. S fe Fr es F 
1e |SÉANGE Du. ss LOGTOBRE. 1929- 1e 


nu a Fan D at l'acide pr un Notre Mae 
+ fus. Eee ue vue d'eau en plus et doué de propriétés très pare 


des & Hi — CH ge H — ee | CS H5— GH? — cu — COX 


Se 4 
À Hs Ge CH CH+ — CO Gr CHE Hs CON — CO/ 
st CRE Lu 3 #53 pi (IV). 


Gus CH: — “COR — GX. C'Hi— CH: CH CON, 
‘1e Hi — CH? — ER Cr MGR ‘Cor co”? 

| res PR (UT) 
à Fe AE peuvent cependant l'hydrater et donner le sel alcalin COrres- 
pos à l'acide bibasique, mais lorsqu'on libère l'acide par un acide fort, 


nr Door (HD) se reforme immédiatement. 
En dehors de ces réactions singulières, l’anhydride en question se tauto- 


if | naissance à plusieurs acides éthyléniques de formule (VIT), (VII) et (IX), 


ne: : CHE CH=C2COOH C5H5 — CH: C — COO!I 
Fe “ | Fa à ‘ x 2. Il , 
DD 0 CHF CH CIP-CH-COON C'Hs=CH?— CH C- COON 
k, “#4 | (VID. te (VHI). 
É C5 — CH? — C H:=COOH 
Ce CHE CH — C COOU 
7 (IX). 


À 


fe, _ [lest possible inversement de retourner de ces acides à l’anhydride. En 
Fe elfet ces divers acides peuvent donner par action modérée de l’anhydride 
: _ acétique un anhydride normal facilement hydratéen l'acide générateur (VID), 
(NID ou (IX) et par action plus prononcée un seul anhydride quiest Panhy- 
_dride RCE ee ” | 

va En présence des curieuses pr opriétés manifestées par les anhydrides de ce 
ype très spécial, uous nous sommes proposé de généraliser leur étude et de 
cher de quels arrangements moléculair FRA ait dépendre la possibilité 
let r formation. ; £ | 


L 


canvr rendus, 184, 1927, p. 1299. 
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TAEREER SALUE 


_ mérise, sous l'influence d’une hydrolyse alcaline prolongée (!), en donnant 
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EL Nous nous sommes adressé Dar pénéhimaliqe co 


Co che IC va COOH” 


a HÉ — CO0H: 
) 


Note ne ). Nous avons constaté due dde os sleqe 4 
soit la durée d’action, ne fournissait qu” un seul nes normal avec l'acide 
phényléthylmaléique. . LR SU te 

IT. Nous nous sommes rapproché de la constitution de as oi) et 
nous avons préparé dans ce but Pacide Ne nes ion 
cinique (XI) PTE RASE 

CH:O — CH cH=c— COUT CN 
CHE — CHR CEE — CH SCO OH | 
DR LRXET: | | En 

ne différant de l'acide (VID) que par le A de un wa par OCH:, e 

Get acide a été obtenu suivant la méthode de Claisen, par condensation 
de l’aldéhyde anisique avec l’éther méthylique de l a node 
cinique en présence du sodium dans l’éther anhy dre. 


Il se décompose au- dessus de 160° en se transformant « en son | anhydre | 
normal er à 


CH30 — ARE En ete te, 
CoHs CHE CH? CH — cor. 
- (XI). 

dont le point de fusion est 155°. 

Cet anhydre s'obtient facilement par action de l'anhydride Dior 
pendant 15 minutes au bain-marie, sur l’acide (XI). Il GAL facilement, 
au contact des liqueurs alcalines es: l'acide (XD). | RE, 

- Un contact prolongé de l’anhydride acétique (3 heures à our 
transforme l'acide (XI) en un nouvel anhydride CEA fondant à nos OUT 


GR O-- GI CHE GOH — CON, Es 


‘C'Hs— CH CIE CH = 007. 
. 7 


nl est ER soluble dans les ne Fe d'ele I 


‘ 


montrant 4 ainsi D bte de l'acide alcool is 


e obtenu ee à 46», il régénère par saponification Lanbydride. 
Ent un mot,  l'analogie est complète. F 


+ 2 L < À SA 


EU Pons È #, à e 
Ar MT $ ; # 


En réagissant sur 1e one de Réthyt e l’acétal propargy- 
pue. nous à donné, dès la Due ordinaire, le Fois 


TT 2, 


<e <s A CE Ge CH ( OC: H5)— CHe. = e 


CH CHOH — € C=C— CH) 


De + CHi— ouon — c= (ri - CH(NIH = CO? Cr H:}. 


Ro si l'on utilise le hode opératoire préconisé par M. Gri- 
‘on l'obtient l’acétal iodé CI=C— CH(OC?H*} que nous avions 
‘éparé par l’action de 1 ‘iode sur le dérivé ar gentique de l’acétal : c’est 
ide, d’odeur forte, point de fusion 7°-8, d=— 1,533; n°— 1,502. 
dure, chauffé quelques heures avec une SAS din d’ dc 
Lpar évaporation du solvant des cristaux sombres que lon biife 
va ee ‘sets Dinee de carbonépé de pos suivi & une re 


crie la formule CP—= Ci Æ - CHO. 


te LEE 
n“ 


a, comme avec l'anhydride (HIT), préparer l’éther méthylique. 


en — | Action Fe dérivés He nuxles ar 
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On voit que la bon de l'idée a été accompagnée d’une désacétali- 
sation, phénomène déjà observé par nous dans des cas analogues (fixation 
du brome sur l’acétal propargylhique ). 

st Avec l'éther de Kay on obtient un diacétal 


(OC H5} — CH C=C2CH(OCH:}. 


\ 
3 

déjà préparé par M. Moureu suivant une autre méthode. C’est un liquide ; 
Los de 102 à 105° sous 3"" et fondant aux environs de 18°; a 0 eu 

ET MOTS D 
diacétal précédent fournit. avec l uréthane un 1 COrps solide fondant au J 

bloc Maquenne à 300°. - 140) 

B. Réactions de magnésien de l’éther- oxyde. — 1° La destruction Pis 

l’eau donne l’éther | ve . è 
NGC CH(OGHS) CH, 3 2 50 

et justifie ainsi la formule attribuée au magnésien. Cet éther est un liquide Fe 1 

-__ d’odeur pénétrante bouillant à 87-88°; d = 0,8079; n° —=1,402. - À 
Il fournit avec l’azotate d'argent no un précipité soluble dans | 

un excès de réactif dont la formule est celle attendue : 
Ag CZ 6 CH(OGH) — CH. Ù 

. ; " a 4 

Traité par l’iode dans les conditions indiquées par M. Lespieau (!) pour 3 

des cas analogues, ce précipité donne le composé triodé , : 

| Ck— CI — CH(OC2H5)CHP fondant à 47-48°; : 

2° Action dû gaz carbonique. — II se fixe et produit l'acide 1 


CO:H = C=C-- CH(OC'H) CHF, 


quad distillant sans décomposition à 107°-108° sous 4"", d=1,0514; 
An = 1,400 

Cet on se prêle aisément au titrage par la soude ou la potasse en pré- 
sence de phtaléine. Le résultat del opération évaporé dans le vide sulfurique 
laisse déposer des cristaux répondant à la formule du selnormal non hydraté. 

Le sel de potassium précipite les solutions de nitrate d'argent, mais il se 
produit alors un dégagement spontané de gaz carbonique et l’on retrouve 
le dérivé argentique mentionné plus haut. - | ñ 

Traité par une solution de sulfate de cuivre à l’ébullition, le sel deb po- 


série, 3, igo8, p- 658. 


(*) Lespieau, Bulletin de la Sociéte chimique de France, 4° 


4 
“ea 


Cu — C= es 
ue Here 0 
- ER : | 


CH (OC2H5) CHE. 


ET Te sel de. sodium en solution alcoolique réagit sur l’iodure d’éthyle pour 
rmer l’éther éthylique de Es cide, liquide d’ de agréable, passant à 68- 
$ ous 3, d = 0. Oasis A Cet éther peut également s’obtenir par 
ction du bone d’éthyle sur le magnésien de léther-oxyde. 


Br: FREE £. | : { È ’ n 
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 PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur la transformation des glucides au cours du 


muürissement des bananes. Note de M. M. Brinez et M'° C. Bourpouiz, ; 
pos je M. M: NAMUR 
PLes analyses ont 1t porté sur un régime de bananes des Canaries, très vert, À 
_ qu’on a laissé mürir au laboratoire. Les pr élèvements de fruits ont été fee # 
_ tués tous les deux } jours environ. | < 
La peau et la pulpe ont été ne pesées et trailées à part. On a déterminé ainsi S 
À ce que Tallarico a appelé le coefficient de maturation et qui est le rapport du poids de : È 
ile pulpe au poids de la peau. 5e 
_ Les fruits, aussitôt après leur séparation en peau et en pulpe, coupés en tranches | k 4 
minces, ont été projetés dans l'alcool bouillant dans le but de détruire les ferments. D 
res Rss de 20 minutes, ils étaient hachés finement et remis à bouillir dans le se 


"4 RES: D extrait che par dessiccation à + 6°, dans le vide; 
2 Les sucres rrAueaEe na la méthode de G. Bertrand ; 


| 1 PE Boite dans l'alcool a été lavé à l'alcool, on el pesé. Il a servi à 
| déterminer Pamidon et la pectine. 
- Pour cela, une prise d'essai a été traitée par l'eau, à + 110°, pendant deux heures. 
trot dfétem ont da a à fait a agir sur le pus à + ss PÉRIR GAS DEAAGUE 
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La teneur en eaû a été déterminée par différence entré le poids ke et. as somme d: 


l'extrait alcoolique et du résidu insoluble dans Palcoël,. PRE EST RES 


à, 


a | 


+12 


Le tableau suivant résume les résultats obtenus avec la pulpe: 


se 1 à CA 


5 Coefficient ER x Sucre. 


de Produit Extrait réduc- * s É “4 
Date du matu- sec alcoo- Résidu Rteur en L Sucre. EE # 
Ne. prélèvement. ration. pour100,  lique,  insoluble. initial. Saccharose. total. L Amidon. M 
Lo mmarst 0,96 30,31 330 28,01 LObOLE LRO 702 0,85 3 29,94 4 
d'etre 1406 Li 20,72 NT 07 à 20,8 DS DO 2,00 2,29 7 1281:D0° M 
3428190 1,07 29:06 9,70 … 19,86. 1,27 6,857 2 02 re de. 
kb. 527 BTS 28,89 14,90 13,94 2 LA Cf L0, 09 EE Da, 08: 6,302000 
Gr 2128 NAS 2 08,08 EAS mo 20 Ne ETS PSE ET). 09 A DORE 
6;:: 39 1,33: 38,58 0,70 7:88 1: 8:83.2)i19,03 M 21060 3,637 40 
Le: HR OU ST SOUS 08,407 ROTPOT 6,97 TOR RSS 02 17,00 00e 28. à 
SA rer avan 1,39 28,24 2-05 $07 5,97 LT 39 SRE S EE MPE OUR ‘a x8 3} 
Jde 1,48 28.70 22,92 6,27 H550%-14,38 9517 F2;09 IS 
10. 5: 1,87 297.05. 82,64 + 4jtx 8,321 13,110 1848 CO O0 
117200 1,64 26,93: 292,55 4, 28 0, 001 20 La APE TE 7 TO DRE 
19, Ko 179.22 25 110 20 0 h19 EN 6, DR Lo Lo LG, of Fe à 
13.277107; 1,79 24,18 19,86 4,32 PSM RC Pac PORTE 0,83 
Si FRA vo 2,00 23.64 19,80 3,84 8 067 70e 6H MU 
RL MR CONS DEIÈÉ 1724.10 11-0409, 00 re MU Eh es 
pe (OS 2,48: : 23,25 19,04 4,230 + -8, 64% Bai 11,88 RS 
Be En ce qui concerne l’état du fruit, les FPE de maturation, qui 23 ": 
pr __ augmentent progressivement de 0,96 à 2,48, n'ont que la valeur d'une 
Fa. indication, un peu plus précise, toutefois, qué celle que donne la couleur € 
+ de la peau. Mais ils mettent en évidence les variations du poids de la peau 
* par rapport à celui de la pulpe qui est beaucoup plus stable, Le poids dé ee 
26% peau a varié de 191, 21 et 82°,5 et celui de la pulpe de 1795 à 2055. 
2e La transformation de l'amidon en saccharose est hors de doute dansla 
ES banane. Il y a diminution progressive der amidon et augmentation corré- M 
44 lative du saccharose, celui-c1 étant en quantité telle qu “L ne peut provenir. Te 
É | que du glucide le Din abondant dans le fruit vert, l’amidon. L'indice de k 4 
# Kalutioe enzymolytique obtenu par l’action de l'invertine est loujours 
‘&È voisin de 604, indice théorique du saccharose. SES 544 


La diminution de l’amidon est très rapide, après une sorte de mise en. 
train de près de 48 heures. L” augmentation du saccharose suit la même 
allure. Toutefois, les quantités fe saccharose formé et celles d'amidon 
HEC ne sont pas strictement DIPROROEUES 


it | DU F OCTOBRE 1929. 545 
PT vitesse de transformation diminue au fur et à mesure que l'amidon se 
L s trouve, dans le fruit, en plus petite quantité. 

| Le saccharose, ainsi que le sucre total, après avoir présenté un maximum 
L 13° jour? dedtot Le saccharose ecrit plus rapidement que le sucre 


> total, car il se fait du sucre interverti par hydrolyse-du saccharose. Après 
| “le 13 | jour, on observe encore une diminution de la quantité d’amidon, 
_ ce qui fait penser que l’état de maturité parfaite ne correspond pas à la 
| teneur maxima en saccharose. 

3 Si l’on considère que la plus grande partie des sucres réducteurs libres 


formation de l’amidon en saccharose que l’on obtient par le rapport entre 
les sucres réducteurs dosés après invertine el l’amidon transformé atteint 
à Ia fin de la maturation une valeur élevée : 0,91. 


_ est constituée par du sucre interverti, on voit que Le rendement de la trans- 


ZOOLOGIE. — Une forme ädulte du Rouget(Thrombicula autumnalis Shaw). 
D Note de M. Marc AU présentée par M. Ch. Gravier. 


L'an dernier, j'étais parvenu par Pélevage d larves d’Acarien connues 
sous le nom de ee (Leptus autumnalis Shaw), fixées sur un jeune Lapin, 
à obtenir des odinhes qui, par l’ensemble de leurs caractères, se ratta- 
chaïent indiscutablement au genre Thrombicula Berlese (). 

La forme complètement adulte restait encore inconnue. 

. Cette année, après de longues recherches, j'ai eu, le 25 août 1929, à La 
+ TRS Brie Se et-Marne), la bonne fortune Fe recueillir, — à l’inté- 
rieur d’une motte de terre prise à une profondeur de 15 à 20°", dans un plant 
_de Fraisiers dont les feuilles portaient, à leur face inférieure, de nombreux 
 Leptus autumnalis, — un unique Thrombicula adulte, que la présence de trois 
paires de ventouses, autour de l’orifice génital, caractérisait comme femelle. 
9 x Cet animal était ne vivant, bien que mutilé par la perte des 
…. trois premiers articles de chacune des pattes de la première paire. 

1 ; La concomitance des Leptus dans la même localité et surtout la compa- 
. raison de cet individu avec les nymphes précédemment obtenues par élevage 
me portent à regarder comme fort plausible que, malgré certaines diffé- 
onces ce te 4e dans l’armature des pepe il s’agit là d’un exemplaire 


RAT 


1929, 2° Semestre. (T. 189, N° 15) 


_ C'est, en tout cas, le Drenen tact D Et adulte appar el 
à une espèce du genre Thrombicula qui se trouve signalé en France. La 
Il est de couleur blanche très légèrement jaunâtre et il offre une absence 
totale d’yeux. 6 Q 
Cette dépigmentation du corps ( et l'atrophie des organes visuels indiquent 
que les Thrombicula mènent une existence hypogée. : 


+e Re 
“2 SPAS 
or ASS Ce DA S 
2 F (A ai « Dhs DS : 
#4 RTE : « 7 
À ET , 14 <S 
:, A nù 
à END S 
# Sn È ( Ten 
Es RS = ss 
L 4 Ha 1H 1 AUS RS STE ù ) 
4 0 JS Re Ü 
4 
ji ) 
| AIRE 
2 < … Forme adulte de Thr ombicula euiunnelis Shaw. Face Vide et face dorsale. 
É: St. Hirst (!) pensait que les adultes du T. autumnalis Fate re les 
4 nids de petits OUR (Mulot, Campagnol). | FR 
; Or, en fait, ils n’ont jamais été jusqu'ici rencontrés dans les galeries | de 
74 ces Maiiiétes et toutes mes recherches dirigées dans ce sens étaient 
-#à restées infructueuses : au contraire, c’est dans le sein mème de la terre que 


se mouvait l'individu que ] ’al RE à 
Il semble donc que les Thrombicula sont des animaux qui vivent simple- 
ment enfoncés dans la terre, c’est-à-dire qu'ils appartiennent à la faune 


(1) St Himsr, Ann. Appl. Biol., 13, 1926, p. 140. 
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2 ruvot e( à plu qu’ à cell lle des ! terriers (faune micro- 
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(Séance. du SA septembre 1929.) 
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He Us. 6, au Ver 4e et cette déve) est sommable, etc., dire et si cette 
| 17 AN etc QE 2 Ds ete 
o, RAS ar »” x 


TU or » 4 Fe nie + Ca 


de M. Poirier, Les Caloncoba à huile antilépreuse du Cameroun : 
+ + di 


FA ligne 3 de la Note, au tee de Atriqus méridionale, lire Asie méridionale. 
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